
w. A. ARMOUR Montres, Chaînes, 
Colliers EtcManufactt rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

•j

TES MIS AUX CONDITIONS 
TRES FAMEES DE(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l'huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux

SI. par semaine
PAR———

LES MARCHANDISE# SONT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS

ES

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et TOON vous ('imrgnerci au 

lu A 21 par reut.
moins de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus réceu 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A» ARMOUR, 
482 rue Susse*.

Montres d’or pour da­
mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc„

vendus à la semaine par
S

Af prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

OHBVHIBR FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

MAGLOIRË LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

CANADA, 
Phovinck de Quebec 
District d’Ottawa 1 M i?

POBTlîAITSLOTERIE NATIONALEDANS LA COUR SUPERIEURE GRAND ASSORTMENTEmilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand,

GRANDE REDUCTIONSbB—

NI. LE CURÉ *. LIBELLE
.De Chapea.ua) de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinok, <£e.

Photographies gram ear
Demanderesse, CABINETet GRAND TIRAGE FINALCHAPEAUX DE SOIE $2.00 par dez.Le dit Louis Napoléon Fortier,

—DES—Defendeur.
1 Une action en séparation de biens a été 
instituée en celte cause le dix-sept juin 
courant.

Dans les derniers goûts.
IOITISCHAPEAUX ET CASQUETTES

CHEZDE CBITB LOTBRI8POUR CLUB.

Capot# et Circulaire# «le ca 
ou te lion c pour Dames et 

Messieurs*

Dorion dkAylmer, 17 juin 1886. . Le 15 SEPTEMBRE ld86
T. P FORAN,

Avocat de la Demanderesse. Delorme
: : 140 floe Sparks et 560 Rue Sussex

COUT DU BILLET
Première ne rie • 
Deuxième série •CARTES PROFESSIONNELLES

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. B. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

12 <. Rue Rideau- Ooin de I» rue Rideau, 
OTTAWA.

P. Si—Satisfaction garantie.

OTTA WA

Thomas Leblanc,l>r J. Nolin
CHIRÜRGIEN-DBNTISTR 

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

James R. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

#17 F SPARK fi.
Ottawa 9 Juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. 1). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutée! 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Bardes fine# une spécia

I,

Noua venons de recevoir un 
assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

-----HT DB-----

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

Dr L. Coytenx Preyoel
132, Rue Daly, Of la va. 

HEURE8_DE“BURKaUX 8. à 10 lité «E0B6E THOMAS1. à
6. à MAGASIN DR GROS. EPICIER,

86, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

T ’ASSORTIMENT
JLi plet et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

WrCigares de choix une spécialité.

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur

tiolsles et cigares, vient d’être reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastler, St. Julien, Sauteme, Brlsson 
Ayala, Chateau-d’ay, /. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Ban-de-Vle 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importée 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet» 
livrés à domicile.

BUREAU : 25 me Sparks. vis4-vis 
1’Hotel Russell.

J. A. VALIN, A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau »*e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

LB PLUS COM-

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR*Dr Alfre«l Sa yard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost Cour de Circuit, 

üèbbc dans et pour le cpmté 
tawa d’Ottawa, siégea a ten 

la Cité de Hull.

CANADA,:
PROVISOS DI Q
District d'Ot 

No. 260L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

N0. 460, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

VBNANCB PBLTIBR, de Donald», dana 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’Ottawa, cordonnier, CHEMIN DE FERDemandeur. «CANADA ATLANTIC”ALFRED LEMIEUX, autrefois du môme 
lieu, et maintenant absent du district d’Ot­
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 

Québec, où il ne peut être trouvé, jeur-

Mncdougall, Macdougall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. W*. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilcoübt, L.L. M.

lan

deFONDE EN 1837

FOURNEAUX âcTÏËNT ET «CHAUX 
DE HULL

LAnalier et cultivateur ;
VOIE LA plus COURTE

BNTR1

OTTAWA ET MONTREAL

Défendeur-
Il est ordonné au Défendeur de compa­

raître sous deux mois.
HENRY A. GOYETTE, 

Avocat du Demandeu
CHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

Et VZ.M.'viïSÏÏv&ZTZÏSÜ: -Dr C, G. Staekhonee
DENTISTE Le soussigné attire l’attention des entre­

preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du •HP'Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

ft 00 a III TRAIN EXPRESS se rac- 
O.VV a.Ul. cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i'u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a di*

M. le Dr C. G Stackhoure, 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur
de douleur à son patient en 
gaz aitrique oxidé dont il fait

chirurgien et
0»-CIMENT DE HULL

YFlklT D’ETRE REÇUESet son adaptation pour les travaux de ma­
çonnerie exposée à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux^dePin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

extrait les dents sans eau 
se servant 
une spécialité.

du

10,000CAMES PROFESSIONNELLES
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prioc. *

1 50 D ni TRAIN RAPIDE avec salle 
1 dîner, arrivant à Montréal 

A 8.80 p.m„ se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand

HULL c. B. WEIGHT, Hull, P.Q
Paul T. C. Damai#

INGENIEUR DE LA CITÉ DI HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINOB DB QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains rai­
era, division des lots de fermes exécutée 

ona les plus faciles, 
u : Hôtel de ville.
King’s Road

Tronc pour l’Est.
Les convois arriveront à 12 20 p.m 

et 8 OO jp.iu* de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal. r

Tapis, Taris, Etc Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture#, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m°gasln de ce genre.

M. Tous les ouvrages sont exécutés 
sousla lurvatllence même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.
MAISON DE TAPISaiert, divis 

aux conditi
ville, Hull. Réei- 

HulL D'OTTAWA.
Awrt *• Mies grand assortiment, les moB 

* " eaWrs, et I*s plue bas prix en 
fXlt de

P. Thoe Deejardlu#
NOTAIRE PUBLIC.'

Secrétaire trésorier du comté d?Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sor propriétée foncières.

G PHILIBERT Exp:e« de Barton et New-York vii 
Rome’» Point

2 30 D IS ,QuiUm 0u,wa. g»re de

2lt BUE OILHOUSIP 0T1IW).

0ÜÏE1II IkSTWUll StTËSSisS
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux train» entre Ottawa et Boston Lee 
passagers d’Ottawa pour Now-York pron- 
liront les Pullman A St Alban ou à Rouse’s

itiF, irelarts, Rideaux, PEINTRE.
CornlçlMw, rôles. Garniture 

et Meuble# de toute sorte.
J. Malcolm McDougall, B.C* L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUE MAIN,

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D,

M. Tetrcau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale 

Hull, près du Bureau de Poste. *

41a
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SPARKS.

SHOOLBRËD et Oie.
AYLMER, P. Q.

Repas A toutes heures,

142à RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CL1S8E.

Ottawa.

A Rochon LORD & THOMAS, ÏSSffiîTfS
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on Wo

Los billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être 
des billets de la cité <

Lunch à Midi, 5 billets pour f 1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER.

Propriétaire.

obtenus au bureau 
ou aux stations.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

and arc authorized to iniirRfnap|LJL
makcfcontracte with HlIvClITIvtRSi Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

ATELIEI
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L’Uni
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On exécute à

D*n

Tête* de 
Mem

(

Catalogues, 
Listes de ] 

Progr
C

BLANCS
Déclarations su 

Déclaratioi

Ce

POUR
Centras de venir 

Contrats de 
Blancs

Pn

Pour les Grefjh

Blancs simples 
Tiers

Blancs de Procès 
D'aï

POUR LES S
Listes D'évaluatlo 

Listes De Per 
Liste i

11

SUR BC
HT

PH T
Lee ordres 

reçoivent une attei 
sont exécutés sans

ABONI
“LCCMU»* iu, 
* L'tlIIICII ItTIMI

Tout abonnemet 
payable d’avance.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

mu murais,
LE-

POPUL AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-O-

1er Avantage—Los M Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. oo prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlards.

2e Avantage—Les h Amers Indigènes ° ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisserdlt, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus j>ojmlalre&.

So Avantage—Un peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les H Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldôr lu digestion, les “ Amers Indi­
gènes ’* sont sans égal.

“ Jeudi ddrhier, n'bst-Ce ptU 1 Jurn1 
soir, entre onze heures et minuit i

—A onze heures et démiti.
- Vous étiez rentré à dix heures. < 

vous ôter, sorti tenant fo la main un . 
<]uet ?

—Oui.
—VourijU"! partiez-vous si prrfcij»;i 

mont /
—Je vous le dirai quand vous un:: 

dit jjourquoi vous me demandez cela.

FEUILLETON |
27

Le Bracelet Sanglant
—Vous ne lu devinez

ironiquement M. Briare. C’est potutr 
bien simple. A onze heures, on a miv 
avec une finisse clef la caisse de votre | 
trou, et une demi-heure après <>n vous : 
sortir. La coïncidence est sinyul;.. 
avouez le.

—Quoi ! s’ttrria Hubert, e’vat l'ai.,*, 
de la caisse qu’on a pris. Mais alors, 
Dnrgères est presque ruiné. La caisse a» 
reçu, précisément la veille, une son. 
énorme.

VI

Meubles en vieux chêne. Panoplies ac­
crochées aux lambris. Livres richement 
reliés, tapis épais, haute cheminée avec 
manteau armorié.

Mais co qui surprit Robert beaucoup 
plus que toutes ces élégances, ce fut de 
voir, retranché derrière une table on bois 
d’ébèno et siégeant sur un fauteuil qui res­
semblait à un trône, M. Briare en person -

—Comment lu savez-vous !
—M. Dorgères l’a dit devant moi. .du 

son cabinet. 11 y avait plus de trois m 
lions. Et vous prétendez qu’on m'acco 
doles avoir volés ! C’est absurde, con vein 
en. Un homme qui em[K>rfe des millioi 
passe la frontière sans perdre une minut- 

Cet argument parut frapper M. Briar 
qui s’accouda sur la table et se mit A r 
fléchir

Lui aussi, il était transfiguré.
Il n'avait plus ses lunettes d’or, ni son 

air obséquieux ; ses yeux brillaient comme 
due lames d’épée, et sa figure fade avait 
pris un air roguo qui déplut singulièrement 
à M. de Carnocl.

—Je suis venu pour parler h votre di­
recteur. Pourquoi n’est-il pas lit 7 deman­
da en se redressant le jeune visiteur.

—Asseyez-vous ! dit sèchement M.

—C’est inutile ; je n’ai point affaire il 
vous, et si ce directeur n’est pas visible, je

—Moi, j’ai affaire a vous, et vous ne 
vous en irez pas.

—Auriez-vous la prétention de m’en 
empêcher ?

—Parfaitement.
—Et de quoi droit, s'il vous plaît de­

manda M. do Carnocl, rouge do colère. 
Est-co que votre agence recrute les gens 
de force pour les envoyer au Colorado ?

—Il no s’agit pas du Colorado. Il s’agit 
do l’affaire do la rue do Survenus.

Robert tressaillit et resta muet de sur-

-Monsieur*, reprit-il apres un cou 
silence, vous vous tromperiez fort si von 
pensiez que je souhaite du voua tiviiv< 
coupable. Je ne cherche que la vérité", t: 
si vous pouviez vu us justifier, j’uu aurai

Vous forez donc bien de me fournir ton 
tes les explications que je vous demand* 
dans votre intérêt.

Vous venez de m’object; r que vous r 
vous étiez pas h A té de fuir, et je reconnais 
que le fait d être resté plride c:: vet-e f.

Cependant, vous avez quitté Paris ?
- Oui, je suis allé en Bretagne, dans h- 

pays où je suis né. J’ai pii* le train cm 
sortant delà maison do M. Dorgè;ve.

—Nous savions cela, et je tiens Compte 
de votre franchise. Mais vous être rest 
fort peu de temjrs à Carnoël,car les agent- 
qu'on y a envoyés dés lo lendemain de 
votre départ ne voua y ont pas trouvé.

—Les agents ! répéta Robert avec amer­
tume. Ainsi, on sait là-lrns que je suis 
accusé de vol t

-Pour qui nous prenez-vous 1 Les re­
cherches ont été faites discrètement. Vos 
paysans ont pris nos agents pair des mes­
sieurs de vos amis, et il leur ont dit que 
vous aviez repris le chemin do for ; mais 
ils n’ont pu leur apprendre où vous alliez. 

—Je suis revenu directement à Paris. 
—Où vous avez pris un logement garni 

sous le nom do Robert. Tout cela est assez 
naturel. Vous aviez résolu de vous expa­
trier, et vous vouliez rompre avec vos 
anciennes connaissances.

Le but de votre voyage en Bretagne 
était «ms doute d’emprunter une somme 
sur la propriété qui vous reste '.

—Cettro propriété' est un château en 
ruine sur lequel persoune no prêterait.

— Vous avez do l'argent cependant,puis­
que vous vouliez placer dans l'affaire du 
Colorado une trentaine de mille francs, je 
crois. N'ost-co pas le chiffre que vous m'a­
vez dit ?

—Non. C'est cinquante mille, réjiondit 
sans hésiter M. de Carnoël 

—C’est juste, murmura M. Briare. Je 
êtes laissé prendre. Il vous en coûte do me souviens maintenant que vous m’avez 
reconnaître <ju elle nexiste pas. dit cinquante mille francs.

—Ainsi, cette annonce dans lo jour- Est-ce cinquante mille francs, chiffre
rond ?

—Oui, monsieur, ré|>ondit Robert. Je 
vos un peu tard, ht il était bien tendu, nc compte pas dans cette somme l'argent 
puisque vous y avez donné en plein. Je ne 'que je destinais à mes frais de voyage, 
vous cacherai pas que c est moi qui l’ai ' vont louis il peu pris. J'ai cinquante mille 
inventé. Nous savions que vous étiez ro- ' francs disponibles, 
venu à Paris et que vous vous proposiez i —D’où vous viennent-ils / 
do passer en Amérique. Alors, j ai ou | --Que vous importe V On a pris trois 
1 idée, do. . j miilliona au moins à M. Dorgères. Il y a

Epargnez-vous la peine <1 achever, et j loin de trois millions au petit capital que 
apprenez-moi pourquoi vous teniez tant a je possède, 
me trouver, interrompit M. de Carnocl

—Vous vous appelez Henri-Robert do 
Carnovl, reprit froidement M. Briare. 
Vous étiez, il y a huit jours, secrétaire 
particulier do M. Dorgères, banquier.

Ne niez pas. Je vous connais, et j’ai 
là votre dossier.

—Pourquoi nierais-jo ? dit fièrement le 
jeune homme. Je n’ai pas il rougir du n«»m 
que ie porte.

—Vous l’avez cependant caché tout il 
l'heure,

—Il ne
quand jo vous l’ai demandé, 
e me plaisait pus do le livrer au 

premier venu. Vous lo connaissez mainte­
nant, et vous allez m'apprendre dana quel 
but vous juuoz ici une comédie où jo no 
suis nullement disposé à figurer.

—Ainsi, répondit M. Briare en posant 
ses mots, vous ne devinez pas devant qui 

êtes
—Pas lo moins du monde !
—Vous m'étonnez. Jo vous croyais plus 

perspicace. Mais puisque vous feignez do 
ne pas comprendre, jo dois vous dire que 
j’agis en vertu du ordre du M. le préfet 
de police. •

—Je comprends moins encore.
—Vous y mettez décidément de lu mau­

vaise volonté.
—Qu’a de commun le préfet do police 

avec l’agence que vous représentez ?
—L’agence des deux Amériques ? Vous 

en êtes encore là ! Au fait, vous vous y

en ce moment f

—Etait un piège. Vous vous en aperce-

. . —Si vous disiez cela au juge d’mstruc-
L agent le regarda fixement, et voyant j tion, il vous répondrait que vous .avez bien 

qu il ne so troublait pas : pu cacher le reste quelque pai r . dans les
—Vous avez manqué de prudence, ro- mines de votre château de Carnoël, pnr 

prit-il ; mais vous êtes plus fort que je ne exemple, 
pensais, et le moment est venu du vous; --J’en 
interroger. fouilles,

Interroger. Je verrai s il me Convient —On n’y trouverait rien, j’en suis non
de vous répondre. , vaincu. Aussi me bornerai-je à vous do

\ ous n y êtes pas obligé. Jo vous mander si la somme était en or ou en bil 
avertis cependant que lo silence est un !

gagerais votre juge à y faire des 
dit dédaigneusement Robert.

très-mauvais système de défense. Vous j - En billets, puisque je l’ai sur moi. 
être trop intelligent pour voua y tenir, Mais à mon tour, je vous demande où 
Autant vaudrait avouer que vous êtes ; tondent toutes ces questions inutiles ? 
coupable. | —Inutiles ?

Coupable de quoi 1 I - Oui, et impertinentes.
Du vol qui a été commis chez M. —Vous allez voir tout de suite quelles

Dorgères, votre patron. eont très-utiles et très-
—Misérable 1 cria Robert eu s’avançant Lq somme qu’on a v 

les poinga fermés. de votre patron est précisément une nom-
M. Briare allait sans aucun doute pas- mo Je cinquante mille francs, juste co que 

scr un mauvais quart d heure ; mais le vous avez dans votre poche, 
colosse qui gardait la porte vint nu te- - Allons donc ! lô voleur ne sc serait 
cours de son chef. pas contenté de si peu, alors qu’il [tuuvait

Il îiese permit pas de porter la mainsuv prendre une fortune.
M. de Carnoël ; mais en eo plaçant de- — Oh ! celui qui a fait le coup n’est pas 
vaut la table, il opposa au jeune hcuime UM coquin ordinaire. 11 n’a jamais rien eu 
un obstacle vivant. à démêler avec la police, et nous nous

—Je vous engage à vous modérer, dit Hommes abstenus do chercher parmi les 
1 agent, qui n avait pas perdu contenance, habitués de Mazas ; nous avons compris 
La violence aussi est un mauvais système, tout de suite qu'il était d'une autre tvein- 
et elle ne vous servirait à rien. Il y a deux pt. qUC œ# gens-là.
hommes dans le salon, ot je n’ai qu’à son- Efc uouj avons immédiatement ponoê à 
ner pour qu ils entrent. Ils préféraient vous, 
main-forte.à leur camarade que vous voyez _Pourquoi î
là, et ,|ui suffirait seul à vous réduire, -devais vous le dire, ot quand Vous 
si vous vous avisiez encore de faire le nié- m’aurez entendu, vous col,viendrez vous- 
chant. même que nous ne pouvions penser qu’à

Je vous conseille donc de rester Iran- vous, 
quille, et je reprends 1 interrogatoire où Remarquez d’abord que l’auteur du xJ\ 
n°i>8 iî ^°J18 devait connaître parfaitement la maison,

Robert étouffait de rage, mais il eut la et qu’il devait être en situation d’y entier 
force de se contenir. à t<iuto heure saus fiu’on s’étonnât de l’y

ï~LuJOU8 dl8^18’ 'b ®l',are (lu uu voir, car il n’y a pas ou d'effraction. Li
vol a été commis chez M. Dorgères, ban- p<,rto du bureau n’a par e'té forcée ; lej 
quior, rue de Suresnes. Vous no préton- fenêtres non jilus. 
drez pas, je suppposo, que voua l’ignoriez. | ...Vous oubliez

dcuI qui pût nil 
--C’est vrai.

pertinentes, 
olée dana la caisse

que jo n’étais pas le 
er et venir libremci t.
Il y a le caissier, M. Iules 

Vignory, votre ami intime. Pi étendez- 
vous que ce soit lui le cou|>ablj i

■ -Non certes. Vignory est le pies hon­
nête homme que je connaisse Mais il y 
a d’autres employés.

— Qui sortent à cinq heures d*» soir et 
rentrent que lo lendemain mucin à neuf 
heures. Si l’un d’eux u’êtiiit introduit dans 
l’hôtel n pris la fermeture du üurtaù, lo 
portier I aurait vu.

-U y n aussi lo garçon qv( vvucho à 
côté de la cniasu.

--Celui-là îi’rt-.st rentré qn’^ minuit, la 
nuit du vol. UV*t prouvé.

Tout Paris le sait.
M. Briare mentait avec intention II 

affirmait que le vol était connu de tout lu 
monde, quoiqu’il fût certain contraire. 
C’était encore un piège.

Si M. Carnoël avait dit qu’il était infor­
mé de la mésaventure arrivée à la caisse.
cette réponse aurait équivalu à un aven, 
puisque le secret, de cette histoire était
resté entre les volés et les voleurs.

Mais do Carnoël ripomiit, dv. l’air 
le plus naturelle du monde :

—J’étais absent, Jo n’ai j>:ts lu les ionr-
Ué la nuûtivhnaux, et, depuis que i!ui qU: 

de M. Dorgères, je km Va j 
—Quand l’avez- vous 'pdttv-i î 
—U y b huit jours.

{•craojiio
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